
« Pourcuoi le célacon ? La c uestion est c a porc suivie

c'un granc silence et oeu à oeu, entre mille, une raison

se cistingue: - es* versc., , T .. Il a cette

mystérieuse faculté c'acaotation à toute céramicue, cui

exige ce celui cui s'y essaie une recherche soécificue,

une cuête c'harmonie, ce cialogue, entre « le corps

et la rote ». C'est au tout c'un long travail, ocstiné,

cu'on oeuf voir éclore, avec une cart c'étonnement,

son pro p re langage visuel, sa pro p re esthéticue cu

célacon.

Jean -Luc Jourdain
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Roederer à, Paris

« Le céladon, c'est tout et rien, ce n'est ni une matière, ni une
couleur, ni une vibration de lumière très définie; ce peut être brillant,
mat, opaque, translucide, pierreux, huileux, visqueux ou fluide; il faut
e regarder pour qu'il existe, il ne vient pas à vous, c'est peut-être cet
éoge de la fadeur que François ,Jullien goûte dans a peinture. Il est à,
on passe à côté ou on e voit, on est en fait aspiré par le vice qu'il crée
autour de lui. C'est un équilibre très instable entre une peau, une cou eur,
une lumière, un peu des éléments pierre, eau et air, un ajustement très
délicat. J'aime qu'il ait de l'eau, mais dans une lumière très couce, qu'il
ne soit ni brillant ni pierreux, qu'il soit translucide mais pas transparent,
plutôt opalescent. J'aime aussi la présence du feu qui e fait couler, le
met en mouvement, qui rend le motif lisible et secret en même temps.
Mais c'est avant tout une terre qui se révè e sous la couverte et la nourrit
à la fois, dans un jeu subti d'interférences entre les arêtes, les re iefs
où le céladon s'amincit pour laisser sourdre la couleur chaude de la
terre et es creux où le fer qu'elle apporte renforce l'intensité des verts
et des b eus. J'ai abanconné pour mes céladons la porce aine, dont
es bores me semblaient trop blancs et froids, et les épaisseurs sans
mystère. Je compose eurs pâtes en ajoutant des ocres ou des terres
sombres à la porcelaine (les potiers ce Longquan incorporaient à la
pierre à porcelaine de l'argile ferrugineuse pour co orer leur tesson, ce
qui paraît hérétique pour un esprit occidental obsédé par la recherche
de la blancheur. »

Valérie Hermans
Notes griffonnées, esquisses de réflexion ' dans le bulletin n° 64 des Collections Baur à Genève



0 Le cé,1 , ri d	 vivirlrit	 trrr,sPrç=

sècle.F.., Cet été, un ami m a orêté une
oièce Song, oour cue ie vive un oeu avec
elle et ie l'ai installée cans ma chamore
pour pouvoir mieux la regarcer. Un matin,
cans le silence, j'ai entencu ce oetit son
musical cui est le signe c un tressaillement.
C'était elle, sans n 1 co te, ouiscu 11 n'y
avait aucune autre oièce à oroximité. Et
ce message venu cu couzième siècle m'a
paru exister à 'échelle ce la planète. Une

fTrInressori rur uu,

Daniel de Montmolin,
propos recueillis par Colette Save,

Atelier Métiers d'Arts, 1985

J'ai attacué tout ce suite le célacon (comme le

rouge ce cuivre) cuanc commencé l'émail, carce

cue c'est peau, carce cue c'est difficile, cu'on peut

le rater, cas évicent du tout, carce cu'il y en a cans
les musées, cue c'est l'Orient, cue ce sont ce vieux

émaux...

C'est un émail fascinant qui s'agrandit dans l'infinité
des aspects du jeu de la lumière...
Oui l'émail n'est pas uniquement une couleur mais

surtout une matière, c'est ce l'eau crofonce, un cerme
soyeux, un cuvet c'oiseau et le célacon est cour moi

celui qui invite le plus à a caresse, au toucher.

Je le traite ainsi avec onctuosité sur mes clocs entre la

couceur cu flanc ce la oièce et la rugosité ces arêtes,

accicents, faille ce la terre.

J'aime le contraste entre la clancheur satinée érocée
ce la porcelaine et le vert tencre ce la couverte. »

Agathe Larpent
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